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Droits de I'Homme et controverses 
L es relations pourraient etre difficilement plus mauvaises 

entre le representant de I'ONU pour les droits de I' Homme 
Yash Ghai et le Premier ministre Hun Sen. 
Debut decembre, pour sa quatrieme visite au Cambodge, 
Yash Ghai avait demande, bien a l'avance, a etre re9U par le 
Premier ministre, par plusieurs ministres -des Affaires etran­
geres, de l'lnterieur, de !'Agriculture, de Ia Justice ... - et par le 
president du Comite national pour les droits de I'Homme Om 
Yentieng. Soit il n'y a pas eu de reponse, soit ils ont refuse de 
le recevoir. 

Des deux cotes, on se porte des coups plutot rudes. 
En mars 2006 le Premier ministre disait: (( M. Kofi Annan de­
vrait demettre de ses fonctions M. Yash Ghai, if ne comprend 
pas le Cambodge, il ne comprend pas /es Khmers >J . En juin 
2007, Iars de son avant-derniere visite au Cambodge, le Pre­
mier ministre avait ete des plus clairs: «meme si vous restiez 
1000 ans au Cambodge et que je vivais 1000 ans, je ne vous 
recevrais toujours pas >J. 
C'est une situation ancienne. Depuis 1993 les relations ont 
ete tres mauvaises aussi avec les predecesseurs de Yash 
Ghai : Kirby, Hammarberg, Peter Leuprecht. 

accepte. Quand il dit qu'il regrette vivement que les recom­
mandations qu'il a faites Iars de son dernier sejour n'aient pas 
ete suivies d'effet il se comporte en instituteur vis-a-vis d'un 
mauvais eh3ve. a'uand il dit, parlant des cas d'atteintes aux 
droits de !'Homme: «comme dit /e proverbe cambodgien «on 
ne peut pas cacher un elephant mort avec un panier», cela 
signifie clairement que les Cambodgiens cherchent a dissi­
muler, stupidement, leurs grosses fautes. De telles attaques 
verbales expliquent facilement Ia vlgueur de Ia riposte. 
Si !'opposition au gouvernement s'exprime ainsi, tres bien, 
tout le monde le comprendra, et appreciera une formula amu­
sante. Mais certains responsables cambodgiens estiment que 
le representant du Secretaire general de I'ONU n'a pas a re­
layer !'opposition. 

Yash Ghai est pen;:u -sans doute a tort- comma ignorant qu'il 
s'adresse a des gens qui ant realise en une decennie un re­
marquable redressement du Cambodge; qui ant, entre autres, 
reussi a vaincre par les armes et Ia negociation aux Khmers 
rouges -que I'ONU a si longtemps soutenus. 
Yash Ghai donne !'impression de sous-estimer les efforts des 
Cambodgiens en faveur des droits de I' Homme -meme s'il les 
mentionne; d'ignorer les retormes en cours (en 240). Bref il 
n'est pas qualifie pour donner des le<;ons de morale au gou­
vernement cambodgien: voila le fond de Ia querelle. 
Plutot que de claironner des cas difficiles (dont personne ne 

II n'est pas difficile de comprendre !'irritation et Ia reaction des conteste !'existence), de chercher a etablir une autorite mo-
responsables cambodgiens. La .situation d~s ._,_ ... ,,.,.,,,,

11
,,,,,.,... .rale, de faire de Ia publicite a son organisme, 

Le point de vue cambodgien 

dr01ts de I' Homme au Cambodge, Jls Ia conna1s '' · ··· ··'!' "· -· Y ash Ghai devrait avoir une vue plus objective 
sent bien, ils n'ont _besoin de personne pour I . .- , 1~h es chases, reconnaitre !'evolution du Cambodge 
leur rappeler. Se fa1re tancer par un mentor qUI '';··=·'""'" epuis 15 ans. Les droits de !'Homme, on l'oublie 
passe au Cambodge deu;< fois p~r an, comm~ si '"<~~~~~- rop facilement, c'est d'abord manger, c'est Ia 
eux-memes ne s'en preoccupa1ent pas, c est ::Glial~ . ~~~securite, avoir un logement, ce sont les infras-
mortifiant. Fatteil:cfBn~ ' ·~~~~~~tructures de base: personne ne peut contester 
On comprend que le president du Comite natio '"';u~2'sa-~":'" es realisations du Cambodge dans ces domai-

Y · · ~ nes . Restent, c'est vrai, beaucoup d'imperfec-
ria! po~r les droi~s de I:Homme;, SJm entieng , ~;,:c a1re '=-e.n¥~'~ ;tions, de faiblesses, Ia justice en est une. On le 
qUI tra1te ces problemes Jour apres JOUr avec son .,~., •. ;~r--'~·-. .i:reconnait, on y travaille. 
equipe et en resout un bon nombre (en 240), - f~'V"':>£~~J ,, 
s'irrite de Ia publicite que Yash Gha'i fait a cer-L d'!§!!~.!P. .£';tYash Ghai n'apporte dans ce paysage rien de 
tains cas -qui sont connus de toutle monde-, et ·· ....... ........ ,. ·'nouveau: il pourrait faire son rapport et ses com-
fustige publiquement le gouvernement cambodgien, alors que mentaires sans quitter Geneve, en utilisant Ia presse quoti-
personne ne reconnait jamais les efforts des Cambodgiens. II dienne et les informations venant des ONG. 
a le sentiment que Yash Ghai ne vient pas pour aider, mais Ses enquetes seraient utiles si elles apportaient des dossiers 
pour accabler. encore inconnus de cas litigieux, equitablement documentes, 
Om Yentieng disait en aout dernier (Cambodge Nouveau n• Mais telles quelles les critiques de Yash Ghai sent a peu pres 
255): comme Ia mouche du cache dans Ia fable de La Fontaine: 
<<La justice que nous voulons obtenir, ce n'est pas de lui que plus irritantes qu'utiles. Voila en gros Ia reaction cambod-
nous l'attendons. Nous savons c/airement que lui ne nous gienne (du mains telle que Ia pen;:oit Cambodge Nouveau) . 
rendra jamais justice. Ce qu'il veut c'est nous vaincreJJ . On peut se demander si !' irritation du Premier ministre n'a pas 
On voit que ce n'est pas seulement Ia methode, l'utilite des aussi des raisons politiques. II est evident qu'en donnant une 
enquetes et des rapports du representant special qui sont large publicite a ce qui ne va pas au Cambodge, en partici-
critiquees, mais ses intentions memes: <(avec les droits de pant lors de Ia Journee des droits de !'Homme a une manifes-
/'Homme, if veut installer une colonisation sur le CambodgeJJ tation avec Ia communaute de Dey Krahorm menacee d'ex-
dit Om Yentieng. pulsion, Yash Ghai nuit a l'image du Cambodge, conforte 
Ces propos meritent d'etre ecoutes. 11 y a dans !'attitude du les protestataires, repand l'idee que le gouvernement ne fait 
representant special un cote autoritaire qui ne peut pas etre pas ce qu'il faudrait faire pour soutenir les pauvres et les fai-
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bles. Or les elections approchent, les pauvres, les me­
contents, les critiques peuvent evidemment voter pour !'oppo­
sition .. . 
Quai qu'il en soit il y a un fort contraste entre Ia position tres 
mediatisee, les critiques faciles du representant special de 
I'ONU, et le gouvernement qui, lui, traite les problemes, qui 
est a Ia peine sans que ses merites scient jamais reconnus. 

le point de vue du bureau 
des Droits de I'Homme 

II est egalemen! facile a comprendre. Yash Ghai, comme ses 
predecesseurs representants du Secretaire general de I'ONU 
pour les droits de !'Homme, vient au Cambodge avec bonne 
volonte, pour evaluer Ia situation, en discuter avec les respon­
sables, et les aider a faire respecter les droits de !'Homme 
(encadre). Maison ne le re<;:oit pas. 
Yash Ghai vient, rend visite ou re<;:oit qui souhaite le ren­
contrer, ambassadeurs, ONG, etc ... se rend au Rattanakiri 
au il y a un serieux litige fancier entre une compagnie et les 
membres d'une communaute menaces d'expulsion, il visite Ia 
prison de Banlung; a Phnom Penh il va voir les menaces d'ex­
pulsion de Dey Krahorm .. . 
... et il conclut que Ia situation des droits de !'Homme au Cam­
badge est preoccupante, qu'elle se deteriore en particulier 
dans le domaine des appropriations ilh~gales, c'est a dire du 
vol de terres. II observe que les bailleurs de fonds internatio­
naux sont «profondement impliques» et qu'ils ne reagissent 
pas. 
Ce que nous voyons, dit Christophe Peschoux, representant 
permanent du Haut commissariat au Cambodge, c'est que : 

- les communautes spoliees n'ont pratiquement aucun re 
cours; 

- les autorites locales, souvent impliquees elles-memes, 
ne les ecoutent pas; 

- les tribunaux, Ia plupart du temps, ne rendent pas jus 
!ice; 

- les ONG qui aident ces communautes a defendre leurs 
droits sont soumises a des pressions et des intimida 
tions; 

- on empeche certaines communautes du nord-est de se 
deplacer pour se faire entendre; 

- il y a criminalisation des communautes qui essaient de 
detendre leurs droits et des ONG qui les aident a se defendre: 
elles sont accusees d'incitation a Ia revol!e, ce qui est une 
aberration legale, mais passible de sanctions penales. 

- les avocats qui aident ces communautes a se detendre 
son! eux-memes attaques et devant les tribunaux et le bar­
reau cambodgiens. 

« C'est dramatique ! Nous ne pouvons travail/er sur les mil­
tiers de cas, nous devons choisir quelques cas emb/emati­
ques, a travers lesquels toute une serie de problemes serieux 
apparait: volonte des autorites locales d'ecouter les commu­
nautes impliquees et de veiller a /'application des lois, capaci­
te des tribunaux a rendre Ia justice que vous soyez riche ou 
pauvre, capacite des gens a detendre leurs droits en applica­
tion de Ia loi, capacite de Ia societe civile a aider tes gens a se 
detendre dans un contexte ou de puissants interets sont imp/i­

Y a~t~il un terrain d'entente ? 
La mesentente vient sans doute du style du representant 
special de I'ONU. S'ils s'abstenait de jouer le role de profes­
seur de vertu, il serait sans doute mieux accepte. Le Haut 
Commissariat souhaite ameliorer le respect des droits de 
!'Homme au Cambodge ? Qu'iLy travaille, comme !ant d'au­
tres, sans donner de le<;:ons. 

En fait les autorites ne son! nullement hostiles a une collabo­
ration. rrJ'ai personnel/ement ete regu, nous dit Christophe 
Peschoux, par fes ministres Hor Nam Hong, Sok An, par /e 
ministre de l'lnterieur Sar Kheng deux fois, et nous avons eta­
bli des relations de travail>>. 
Le bureau des droits de I'Homme a Phnom Penh est sans 
doute mieux compris lorsqu'il explique ce qu'il fait : 

rrEntre 30 et 50 % de nos moyens vont aux problemes d'ap­
propriations de terres illega/es: 3 personnes a pfein temps, 
tres professionnelles, une juriste et deux assistantes cambod­
giennes. 

r<Nous ne faisons d'ailleurs que chercher a faire app/iquer Ia 
loi cambodgienne. La Constitution reconnait /e droit de pro­
priete, et l'excellente loi de 2001 sur Ia propriete fonciere pre­
voit que ceux qui sont depossedes doivent recevoir une juste 
compensation. Le probleme est c'est que cette loi est peu ou 
pas appliquee. Si elle l'etait, de tres nombreux conflits fanciers 
seraient evites et done /es tensions et violences possibles. 

II n'y a rien dans ces propos, ni dans cette approche, qui soit 
en contradiction avec le travail du Comite national pour les 
droits de !'Homme. On peut meme dire qu'il y a exacte co·inci­
dence. 
La difference est dans le style. Cote Comite national pour les 
droits de !'Homme, on a resolu dans Ia discretion plus de 500 
cas en 5 ans (en 240). Qui connait le mieux Ia question ? Qui 
est le plus habilite a en parler ? 
On peut remarquer au passage que Ia myriade d'organismes 
qui se preoccupent des droits de !'Homme au Cambodge (il 
faut se feliciter de cette diversite) travaillent souvent sans co­
herence, voire dans Ia concurrence. Est-ce conforme au bon 
sens ? A une saine gestion ? C'est un autre dossier. 

II faut observer aussi que les autorites locales -communes, 
districts, provinces- ant un role a jouer dans le bon fonction­
nement des chases, dans !'application de Ia loi. Le jouent­
elles correctement ? La reponse est plutot non, parfois meme 
complices des malversations. Mais c'est justement l'objectif de 
Ia decentralisation en cours de rendre les autorites locales 
plus au!onomes, plus responsables, plus fortes face aux puis­
sances incontrolees. 

Le bureau des droits de !'Homme de I'ONU est mieux accep­
te lorsqu'il contribue a ameliorer Ia situation. r<Avec le minis­
tere de 1'/nterieur, dit Christophe Peschoux, nous allons tra­
vailler sur /e dossier des prisons, et en principe sur les 
conflits fanciers, soutenir Ia redaction des projets de toi, 
(liberte d'association et de reunion) et Ia societe civile», . 
S'agissant des prisons, on commence en janvier>>. 
La, ce n'est pas du « tourisme de longue duree ». c.n. 

ques >>. Sur les drolts de l'l:lomme, outre !'interview citee de Om Yentieng (en 255, 
rr Nous ne voulons pas dialoguer avec /e gouvemement par aoot 2007) , voir en 240: «le Comite a deja resolu pres de 500litiges"; « une 
voie de presse, mais directement avec tes institutions concer- reponse a Hammarberg » (en 114 de mai 1999). Peter Leuprecht en 198. 
nees, dans Ia discretion. Ce qui compte, c'est le resultat >>. Surles prisons: en 116, etc ··· ·. 
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le point sur 

les zones speciales de developpement 

P ourquoi relativement peu d'investissements venant de 
!'Occident, comme le montrent les chiffres ? C'est que les 

Europeens, les Americains, ont le choix: ils peuvent investir Ia 
ou ils veulent dans le monde, selon leurs interets; par exem­
ple, pour !'Europe occidentale, dans les pays de I'Est: pour­
quai iraient-ils investir en Asie du Sud-Est ? La Chme a 
beaucoup mains de choix; avec logique, elle investit beau­
coup dans des marches proches, a Ia culture comparable, ou 
Ia demande correspond bien a ses productions. 
Les investissements japonais: ils sont encore rares, les Japo­
nais sont tres prudents, methodiques ... 

Pourquoi le Cambodge a-t-il si mauvaise presse en Occi­
dent ? C'est que nous communiquons tres mal. On ne peut 

C'est le cas aussi pour le sable blanc. Le Cambodge a du 
sable blanc de Ia meilleure qualite, dont on peut faire du verre, 
du crista!: il n'est pas question de !'exporter brut, mais de 
creer des usines de verre au Cambodge. II faut pour cela 
reprendre l'entretien et le dragage des rivieres qui a existe 
jusque dans les annees 1970-72. 

les zones speciales de 
developpement economique 

Les investisseurs se decident, comme pour un projet immobi­
lier, quand les etudes montrent que Ia rentabilite de leur inves­
tissement est assuree. Un point qui est determinant, observe 

Sok Chenda: le prix de l'electricite. 
~~~==~~--~~~~~~~ 

Voici l'etat des zones de developpement eco­
nomique en decembre 2007 
- Ia zone de Poipet: Chay Chay Investment; 
467 ha; developpeur: Mrs Van Ny. Sous­
decret signe en juin 2006. Realise: cloture, 
portail d'entn3e, poteau pour l'electricite. lnves­
tisseur: Campack Co Ltd fabrication de boites 
a bijoux. II faut encore negocier avec les Tha"i­
landais !'emplacement du paste frontalier qui 
ouvrira un passage direct entre Ia zone et Ia 
Tha"ilande. On attend pour cela, comme pour 
les discussions sur les zones maritimes et les 
explorations petrolieres, une normalisation de 
Ia situation politique en Tha"ilande. 

- Koh Kong SEZ: Koh Kong SEZ Co, Ltd; 335 
4 ha a Mondo! Seima. Developpeur: Okhna Ly 
Yong Phat; sous-decret 26 octobre 2007; deja 
realise: cloture. lnvestisseur: Camko Motor Cy 
Ltd: assembalge de vehicules et pieces deta­
chees. 

- Souy Chheng SEZ: Suoy Chheng Invest­
ment Co Ltd. 100 ha, district Mondo! Seima. 

·~~~~} Developpeur: Mrs Kao Suoy Chheng. Sous-
. . l:: . decret: pas encore. Deja realise : pas encore. 

· · · · · · · · · · ·· lnvestisseur: pas encore. 
Source : COG/ CIB 

~'--~--__::,_'---'-------'----'-'=---__:;_'-------'-----'---------------' • Sihanoukville SEZ 1: Cambodia Internatio-

pas etre au four et au moulin ! 
Qui on observe une grande diversite des projets d'investis­
sements. Dans le secteur minier notamment. 

Pour Ia bauxite, une bonne nouvelle: Ia teneur du minerai 
que l'on a decouvert est elevee: 40 %. Ce que l'on ne sait pas 
encore, ce sont les quantites, l'etendue du gisement, qui se 
prolongerait au Vietnam. On ne peut done pas prevoir si !'on 
construirait une fonderie sur place, comment on evacuera1t le 
minerai, s'il faudrait construire une voie ferree vers le Vietnam 
pour rejoindre un port ... 
Pour Ie petrole et le gaz: les pessimistes ont tort. La phase 
actuelle, c'est une negociation entre Chevron et le gouverne­
ment concernant les questions juridiques, fiscales ... 

Pour le fer: i1 y a des reserves, dans Ia region de Preah Vi­
hear, de Stung Treng , mais les quantites ~e son~ pas encore 
connues. Les recherches sont en cours. La auss1, ce sont les 
donnees concernant Ia teneur, les quantites, qui determine­
rent Ia creation ou non d'une acierie. Ce qui est sur c'est que 
nous souhaitons un complexe important et non de petites uni­
tes; et que nous ne voulons pas exporter du minerai a l'etat 
brut mais des produits transformes, avec de Ia valeur ajoutee. 

nal Investment Development Group Co, Ltd. 178 ha, pres de 
Sihanoukville (district Stung Hav). Okhna Lav Meng Khin. 
Sous-decret octobre 2006. Realise: pas encore; les appels 
d'offre pour Ia construction auront lieu en avril 2008. lnvestis­
seur: pas encore. 

- Sihanoukville SEZ 2: Cambodia International Investment 
Group. 1 688 ha, commune de Ream, Prey Nop district. Deve­
loppeur: Okhna Lav meng Khin. Sou_s-decret: pas encore. 
Realise: terrassements en cours. lnvest1sseur: pas encore 
• SNC SEZ: SNC Lavilin Holding Ltd. 150 ha (pres de Siha­
noukville) . Developpeur: Okhna Kong Triv . Sous-decret: pas 
encore. Realise: pas encore. Realise: pas encore. lnvestis­
seur: pas encore. 
- Stung Hao SEZ: Attwood Investment Group Co, Ltd. 192 ha 
au nord de Sihanoukville (pres de Stung Hav). Developpeur: 
Ms Lim Chhiv Ho. Sous decret mars 2005. Realise: pas en­
core. lnvestisseur: pas encore. 
- Okhna Mong SEZ: Okhna Mong Port Co, Ltd. 100 ha sur Ia 
baie de Sre Ambel. Developpeur: Okhna Mong Reththy. Sous­
decret: pas encore. Realise: pas encore. lnvestisseur: pas 
encore. (suite p. 5) 
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L'Agence fran~aise de developpe m ent 
un entretien avec Eric Beugnot, directeur general de I'AFD 

L 'Agence Franc;:aise de Developpement •• intervient dans 
une cinquantaine de pays. Elle est presente au Cam-

badge depuis 1993. . 
Depuis lors, elle est inetrvenue dans une ctnquantaine de 
projets, y consacrant plus de 110 millions d'euros, en majorite 
des dons, mais aussi des prets non garantis par I'Etat. Elle 
intervient aussi par sa filiate Proparco, specialisee dans le 
secteur prive, et par son centre de formation base a Marseille 
qui a recemment accueilli recemment quatre fonctionnaires 
cambodgiens pour un seminaire. 
Le document cadre de partenariat entre le gouvernement fran­
c;:ais et le gouvernement cambodgien signe en 2005 prevoit 3 
secteurs de concentration: - !'Agriculture; - Ia Sante; - Ia pro­
tection de I'Environnement et de Ia bio-diversite (projet emble­
matique sur les Cardamomes). Ces programmes sent le resul­
tat d'un dialogue, d'un accord entre ce que I'AFD sait bien 
faire et Ia demande des Cambodgiens. 
Parmi les projets deja realises on peut citer com me une reus­
site notre aide dans le domaine de Ia micro-finance et preci­
sement le succes de Ia banque Acleda. 

Polders de Prey Nup 
Dans le domaine de !'Agriculture, un projet de dlx ans vient de 
s'achever, les polders de Prey Nup: plus de 10 000 ha ga­
gnes sur Ia mer, qui ant donne du travail a plus de 10 000 
families, environ 50 000 personnes. 
II comporte deux valets: d'une part le financement et Ia reali­
sation des travaux -en l'espece plus de 90 km de digues et de 
canaux; - d'autre part Ia perennite de ce projet, c'est-a-dire Ia 
gestion de l'eau, l'entretien des digues, des canaux et des 

Zones speciales de developpement economique 

- Kampot SEZ: Kampot SEZ Co, Ltd. 145 ha, district de Kampot. 
D~veloppeur: Okhna Vinh Huor. Sous decret janvier 2007. Reali­
se: terrassements et port de Kampot en construction. lnvestis­
seur: pas encore. 
-l?uong Chhiv Phnom Den SEZ; Doung Chhiv Special Econo­
mtc Zone Ltd. 79 ha, district Kirivong. Developpeur: Okh,a Doung 
Chhiv. Sous -<iecret decembre 2006. Realise: terrassement et 
cloture. lnvestisseur: pas encore. 

A Ia frontiere du Vietnam, 4 SEZ: 
- Manhattan SEZ; Manhattan International Co, Ltd. 157 ha com­
mune de Bavet. Developpeur Clement Yang (Ta'iwan). Sous de­
cret novembre 2006. Realise: infrastructure, electricite venant du 
Vietnam, , cloture pour Ia premiere phase de 70 ha. lnvestis­
seurs: Best Way Industry Co (fabrique de bicyclettes); S. Y.G 
Steel international Co, Ltd . 

- Ta'i Seng Bavet SEZ: Tai' Seng Bavet SEZ. 99 ha a Bavet. 
Developpeur Ly Hong Shin. Sous decret avril 2007. Realise: ter­
rassement, cloture, connexion electricite. lnvestisseurs: Atlantic 

Si vcus &tes en quBle de service 
financier et bancaire au Cambodge 

ne cherche• plus, l.n Canadia Bank afire 
une multitude de services don!: 

~ Comptes d 1Cpargn!' et dcipflt i.t tHrmt:~ 
• Comptes courants 
• Prive i Personnel 
• Prf:ts commerc irw:c 
'Preto PME 
' Devises et Change 
*Cartes de Crf!dit ln h~matioml! O!> 
• Prfo.ts lmmobili~r~; 
• ''Money-Gram '' 
"" Chf.Jques voyagt'1 
~ Cheque Banquier et Tra i ~~ Gs brmc;Jires 
.. Trade Finance 
.. ~emitta nc~ 

=====~::..:,...." Guiche ts Aulomr~tic;ue!f 

vannes. 
Cet entretien se fait a deux niveaux: les usagers, les villa­
geois, sent charges du petit entretien, alors que ce sont les 
pouvoirs publics qui sent charges du gros entretien. 
Pour le petit entretien -refection des bois qui soutiennent les 
b_ases des digues, le petit terrassement-, en 2001 a ete men­
tee ur!e Comm~na~te des usagers des polders de Prey Nup, 
premtere organtsatton de ce type au Cambodge. C'est une 
as~ociation, il y a une assemblee generate, les paysans se 
cottse_nt taus les ans pou~ ?limenter une caisse qui finance cet 
entrette;n. Les pay~ans ehsent les _responsables. La gestion 
est mamtenant entterement aux matns des Cambodgiens. Le 
systeme avec evidemment des difficultes marche au total tres · 
bien. 
Ce qu'il faudrait, maintenant que I'AFD se retire de ce pro­
gramme, c'est que Ia partie gouvernementale joue son role . 
Un memorandum of understanding, qui precise les roles de 
chacun doit encore etre signe, qui rassurerait les paysans sur 
l'entretien lourd. 
Je suis assez confiant pour l'avenir, dit Eric Beugnot: nous 
venons de rencontrer le ministre concerne, avec Ia Banque 
Asiatique de Developpement -avec qui nous financ;:ons deux 
autres programmes- et on nous assure que tout sera mis en 
ceuvre. 

heveaculture familiale 
Un autre projet tres spectaculaire aussi, qui a reussi au-dela 
de nos previsions: le developpement de l'heveaculture fami­
liale. ~'idee est. d~ favoriser, comme dans les pays voisins , 
de petttes explottattons auteur des grandes plantations d'Etat. 
Ce sent des plantations de 3 a 20 ou 30 ha, (suite p. 7J 

Cycle Co, Ltd: fabrique de bicyclettes. La More (Cambodia): 
chaussures. Doko Inc.: confection. 
- les deux autres projets de Ia region de Bavet, NLC Import­
Export Co Ltd, 105 ha; developpeur Ms Leang Vouch Chheng 
et D & M Bavet SEZ, 118 ha district Chantrea, developpeurs M~ 
Men Pheakdey, Ms Chhay Nay, Miss Dy Chantavy, son! encore 
en sommeil. 
- Thary Kompong Cham SEZ: Thary Investment Co Ltd. 142 
ha, commune de Memot. Developpeur Chhorn Thary. Sous­
decret juillet 2007. Sous-decret juillet 2007. Infrastructure en 
cours. lnvestisseur: Kobe Bussen Ltd (Agro-product). 
- Goldfame Pak Shun SEZ, Goldfame Pak Shun SEZ Co 
Lt~C.O, ~td, 80_ ha district ~a Ang. Developpeur: ChanJi Kvong: 
Realtsatton: cloture. lnvesttsseur: Goldfame Enterprise Knitters 
Co Ltd (Confection). 
- Phnom Penh SEZ, Phnom Penh SEZ Co, Ltd. 350 ha district 
Ang Snuol. Developpeur Ms Lim Chhiv Ho. Sous-decret avril 
2006. Ouverture officielle en avril 2008. Realisations investis-
seurs: voir en 259. ' 

NOUVEAU ! 

ILe C@ilil'illf.ll~:e J~31i'nn\liltl" Ca~!l'ila(Qloa fBafl'ilBt. 

9 ,6 °/o pour 2007 . 
Prevoyez pour, le futur de 
votre enfa'nt .aujourd'hui! · 
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le point sur 

les AEROPORTS de province 

L e Cambodge etait autrefois equipe d'une quantite de pe­
tits aeroports qui facilitaient les liaisons interieures. Les 

planteurs d'heveas par exemple avaient leur aeroport prive, 
sur Ia plantation. C'est d'ailleurs l'aeroport de Ia plantation de 
Labansiek au Rattanakiri qui est maintenant l'aeroport officiel 
de Sanlung, capitale de Ia province. 

On entreprend maintenant de rehabiliter certains de ces ae­
roports. C'est particulierement justifie pour ceux d'entre eux 
qui desservent des provinces difficilement accessibles ou 
lointaines. Ces aeroports contribueraient au developpement 
economique alors que !'agriculture suscite un interet nouveau, 
et Ia visite des touristes. C'est le cas par exemple pour le 
Mondolkiri (Sen Monorom) , le Rattanakiri (Sanlung), Stung 
Treng, Kratie, Preah Vihear, .. . 
Le financement prevu pour 2008 est de 2 215 530 000 riels. 
Cette somme ne permet pas Ia rehabilitation complete des 
aeroports; on commence par les clotures, pour que les ani­
maux n'y penetrent pas, et par les voies d'acces. 
Selon le ministere des Travaux publics et des Transports, Ia 
situation est Ia suivante: 

Kratie: piste laterite 1 100 x 30 m; les plans sont faits, les 
arguments en faveur de Ia rehabilitation sont Ia (voir «Les 

dauphins de Kampi et /e projet de developpement de Kratie», 
Touch Seang Tana, en 256) , mais le financement manque. 
Somme allouee: 325 270 000 riels. 

Preah Vihear: piste 1 400 x 30 m.; laterite; on y travaille, cet 
aeroport beneficie d'une certaine faveur en prevision d'un 
probable afflux de visiteurs. On lui accorde 357 470 000 riels. 
Les contrats pour Ia piste et pour le taxiway atteignent 1 332 

- ---~·····t ~··--- · -j-····--·--- li'ii 

I j 
F.:f' ~ .... ....-

840 000 riels soit 2,8 millions de dollars. 

Stung Treng: piste 1 300 x 29 m; bitume; depend de !'Avia­
tion civile; financement ADS; on y travaille, il n'est pas encore 
en service. 

Banlung (Rattanakiri): piste laterite 1 BOO x 50; depend de 
!'Aviation civile, financement ADS. 

Sen Monorom (Mondolkiri): piste 1 500 x 90 m; laterite; le 
projet est, a terme, d'abandonner Ia piste actuelle, devenue 
inutilisable, et situee trap pres du centre. On Ia remettra en 
etat pour utilisation prov1soire, en attendant de creer un nou­
vel aeroport plus loin de Ia ville. On en est a creer les voies 
d'acces. 
Koh Kong: piste 1 300 x 28; laterite; depend de Bangkok 
Airlines; principe adopte: BOT. A !'etude au CDC. 
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I' Agence Franc;aise de Developpement 
(suite de Ia p. 5) 

en moyenne de 5 a 10 ha. Nous avons commence par un 
projet pilate, avec un objectif portant s.ur 3009 ha. Ce: pro­
gramme a eu un effet d'entrainement tres fort: 11 y a aujourd­
'hui plus de 30 000 ha de plantations familiales (voir en 242, 
254 etc .. . ). . 
C'est un succes en termes de surface, ma1s pas seulement: 
l'heveaculture est d'un bon rapport. Un ha d'heveas est un 
investissement d'environ 600 dollars. Apres six ans, il peut 
rapporter plus de 2000 dollars par an. Une plantation de six 
ha peut dans les meilleures conditions, rapporter au planteur 
6000 d~llars par an. C'est de tres loin plus avantageux que Ia 
culture du riz: Ia, on sort du cycle de Ia pauvrete. On com­
prend que le developpement de cette heveaculture familiale -
comme celui des plantations industrielles- soit actuellement 
tres rapide. 
Un ha plante demande : de Ia terre, avec un titre fancier; un 
investissement c'est-a-dire du credit; planter des arbres, c'est­
a-dire acquerir des clones; travailler le sol; avoir des appuis 
techniques, des soins ... II est particulierement important d'a­
voir des plants (des clones) de qualite: le rendement, par rap­
port a de clones non certifies est multiplie par plus de deux. 
Nous intervenons a taus ces stades. Avec de bans clones, de 
bans appuis techniques, le rendement par ha peut passer de 
500-7oo kg a 1,5 a 2 t. 
L'avenir de ce programme AFD ? Le gouvernement doit ac­
compagner ce developpement en mettant en place les condi­
tions necessaires: distribution de titres fanciers, politique de 
credit, conseils techniques, mise en ceuvre des jardins a bois, 
pepinieres qui permettent de fournir de bans clones aux plan­
leurs. II faut Ia une politique nationale. Pour 2008 nous avons 
un projet d'accompagnement d'une telle politique nationale. 

Un programme Sante pour Ia province de Ta Keo 
Ce programme qui commence en 2008 succede a une expe­
rience pilate tres positive menee dans Ia province de Takeo. 
Nous allons l'etendre a !'ensemble de Ia province. 
II consiste d'une part a ameliorer Ia qualite des soins dans les 
centres de sante des districts, et les hopitaux de province; 
d'autre part a diffuser un dispositif de micro-assurance-sante 
qui existe deja: pour une somme tres modique, quelques dol­
lars par an, les families ont acces gratuitement aux soins. 

L'argent recolte au niveau des assures va renforcer Ia qualite 
des soins. 
Jusqu'a present Ia politique de mise a niveau des centres de 
sante reposait sur une politique contractuelle avec des ONG 
qui ont acquis une bonne experience. Dans Ia province de 
Takeo on a ainsi quelques districts qui ont ete tres bien mis a 
niveau. Notre premiere idee avait ete de simplement multiplier 
ces experiences. On voit maintenant apparaitre l'idee que 
c'est au ministere de Ia Sante de faire ce travail de diffusion. 
Notre projet aura done un troisieme valet, l'accompagnement 
du ministere dans ce mouvement bien nature! d'appropria­
tion. Ce ne sera pas facile parce que c'est nouveau pour ce 
ministere, mais nous allons tout mettre en ceuvre pour que 
les differents echelons du ministere, au niveau provincial, au 
niveau des districts, rec;oivent toutes les formations et tout 
l'environnement voulus. 

Ia renovation du Psar Thmei 
Ce projet fait partie des projets difficiles parce que nous sou­
haitions, en plus de Ia rehabilitation, une structure institution­
neUe qui assure l'entretien du batiment dans Ia duree. C'est 
ce qu'a fait Ia municipalite. C'est elle qui va maintenant gerer 
Ia phase delicate qui consiste a demenager les commergants 
du Psar Thmei, par quarts successifs, pour permettre les tra­
vaux de rehabilitation. (details voir en 247). 

... et beaucoup d'autres projets I 
Nous financ;ons le programme ccbetter factories)) (strict res­
pect du code du travail dans les usines de confection), et as­
surons sa perennite sous direction cambodgienne; 
- Ia certification du caoutchouc; 
- les «indications geographiques», sorte de label qui certifie 
que les produits du terroir sont de qualite, avec une origine 
certifiee (sucre de palme de Kompong Speu, riz de Battam­
bang, poivre de Kampot ... ); 
- l'assainissement et le drainage de Siem Reap (pro­
gramme de deux ans qui vise a supprimer les inondations en 
saison des pluie et plan directeur pour le long terme); 
- Ia bio-diversite: nous co-financ;ons I'ONG Conservation 
International pour un programme dans les Cardamomes: 
contre l'abattage d'arbres illegal et le braconnage; aide aux 
villageois pour leurs productions agricoles; alerte aux effets 
des barrages prevus. La production d'energie par divers 
moyens fait l'objet d'etudes comparatives approfondies. 

Aeroports de province 
Poipet (Ou chrov): aeroport prive qui depend de President Airlines; Ia construction est terminee, 
mais le gouvernement n'a pas encore donne son accord. 
Battambang: piste bitumee 1 600 x 34m; 
Autres aeroports: Kompong Thorn: sur Ia nationale 65, 8 km au nord de Ia ville; Banteay 
Ampil (dans le nord-ouest, pres de Ia frontiere de Ia Tha'ilande); Kampot (Koh Kes); Anlong 
Veng (a quelques km dans le sud-ouest de !'agglomeration); Thma Puok, nord-ouest, sur Ia 
nationale 56, quelques km au nord de !'agglomeration. 
On remarque encore sur Ia carte: 
- l'aeroport de Kompong Chhnang, piste de 2500 m construite par Ia Chine pendant le regime 

"'1-,.---+J--i---"-'--'F--i! khmer rouge pour des raisons strategiques.ll a ete !ermine a environ 70 %. II n'est pas ques­
tion pour !'instant de le rehabiliter, le trafic eventuel ne le justifie pas. 

.. .. , . - un futur aeroport pour Siem Reap, situe pres de Dam Daek sur Ia RN 6. Ce n'est encore 
ii:= · .,~-:-- ·· ·. - qu'un projet lointain. 
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Khmers rouges: 
les annees de jeunesse 

Au quartier latin, annees 50 
Les principaux dirigeants de I'Angkar, l'organisme central qui 
a gouverne le Kampuchea democratique de 1975 a 1979, 
notamment leng Sary et son epouse Khieu Thirith, Saloth Sar 
alias Pol Pot, Khieu Samphan, Thiounn Mumm, Hu Youn ... 
se sont rencontres au debut des annees cinquante, a Paris, 
au quartier latin, ou ils etaient etudiants boursiers. (Nuon 
Chea a eu une formation tha"ilandaise et vietnamienne, Ta 
Mok cambodgienne, etc ... ) 

L'AEK, Association des Etudiants Khmers, a joue un role ma­
jeur dans Ia formation de cette petite equipe qui prendra en 
avril 1975, vingt ans plus tard, le pouvoir au Cambodge. C'est 
a Paris qu'ils se sont inities aux idees d'independance, d'anti­
colonialisme, au marxisme, qu'ils ont fortifie leurs convictions. 
Keng Vannsak, intellectuel authentique (futur docteur es­
lettres, futur doyen de Ia Faculte des lettres et des sciences 
humaines de Phnom Penh, auteur de nombreux livres .. . ), 
favorable a un regime republicain pour le Cambodge etait l'un 
des fondateurs et president de I'AEK. Un peu plus ~ge que 
les autres (ne en 1925), respecte, il avail une grande in­
fluence; il dirigeait Ia revue Khmer Nisut. 

La preoccupation principale des etudiants de l'epoque etait 
l'independance du Cambodge. lis etaient partages sur Ia fa­
c;:on de Ia gagner: par Ia force, ou autrement? 
II y avail alors plusieurs voies possibles, comme l'explique 
bien Philip Short (Pol Pot the history of a nightmare): 
- les khmers lssarak, conduits sur le terrain par de fortes per­
sonnalites locales comme le prince Norodom Chantarangsei , 
qui avail deja en 1946, avec Son Ngok Minh, mene une breve 
revolte anti-franc;aise a Siem Reap; 
- les « Khmers Vietminh », lssarak favorables a !'alliance viet-
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namienne, conduits par Son Ngok Minh, un Khmer Krom, 
Chan Samay, Sieu Heng, Tou Samuth, ... lis avaient tenu un 
congres a Ha Tien en mars 1950, avec une delegation com­
muniste vietnamienne conduite par Le Due Tho; cree, lors 
d'un «premier congres de Ia resistance khmere» , en avril, un 
mouvement, le FUI , Front Uni lssarak. lis pretendaient contro­
ler un tiers du Cambodge. 
- Les etudiants mode res de I'AEK, en 1951, auraient bien vu 
Son Ngok Thanh, ancien premier ministre de Sihanouk, alors 
en exil a Poitiers, depuis 1945, prendre Ia tete d'une opposi­
tion interieure au Cambodge, rassembler les nombreux parti­
sans de l'independance, notamment le parti democrate. Cree 
a Paris en 1946 par Sim Var, le parti democrate comptait 
beaucoup d'intellectuels de haul niveau, il etait tres populaire 
dans les milieux etudiants, il voulait obtenir l'independance 
sans aide exterieure et sans violence. 
Mais voila que Son Ngok Thanh trahit ces espoirs, implore le 
pardon de Sihanouk, qui finit par le lui accorder. Son Ngok 
Thanh rentre au Cambodge. II ne sera pas ce rassembleur 
de !'opposition. 

- et Sihanouk, chef de l'Etat, qui, avec le parti democrate, 
recherchait l'independance par negociations avec le gouver­
nement franc;:ais. 
Les etudiants cambodgiens de I'AEK ne croyaient nullement a 
Ia methode Sihanouk. Mao Tse toung venait de prendre le 
pouvoir en Chine (en 1949); l'lndonesie, l'lnde avaient gagne 
leur independance par Ia lutte; dans le Vietnam voisin Ia 
guerre faisait rage centre les Franc;ais. Les etudiants de I'AEK 
brulaient de suivre ces examples, encourages, soutenus dans 
ces dispositions par Ia gauche franc;:aise, par !'ambiance de 
l'epoque. 
lis etaient tres attires par !'Union Sovietique, qui leur parais­
sait comme le grand frere montrant Ia voie, et par le PCF qui 
defendait leurs idees d'independance, qui menait Ia lutte anti­
colonialiste, qui soutenait vigoureusement le combat du Viet­
minh. lis voyaient le PCF comme leur seul allie. Quelques-uns 
ant adhere au parti. Attires par Ia Chine aussi: Khieu Sam­
phan participe a une conference internationale de Ia paix a 
Pekin en 1952. 

Le cercle marxiste 
Les plus motives, les plus actifs d'entre eux frequentaient le 
Cercle marxiste. 
II avail ete fonde en 1950 entre autres par Keng Vannsak. Ont 
fait partie du cercle marxiste des le debut leng Sary (IEP), 
Khieu Thirith, Hou Youn, Thioun Mumm (futur polytechnicien), 
Mey Mann, Rat Samoeun ... ; ensuite Khieu Samphan (futur 
docteur en sciences economiques), Saloth Sar (Pol Pot), ... 
Saloth Sar frequentait le cercle mais ne faisait pas partie des 
decideurs, observe Ph. Short; il n'avait pas le niveau intellec­
tuel des autres (il a ecrit pourtant un article dans Ia revue 
Khmer Nisut). II suivait, sans succes, les cours de I'Ecole 
franc;aise de radio-electricite . .Mais il etait bien vu au PCF 
parce que d'extraction plus populaire que les dirigeants du 
cercle marxiste d'origine plus aisee. Saloth Sar a fait un stage 
en Yougoslavie. 

C'est leng Sary - ne en 1929 au Sud-Vietnam- qui a fa it du 
cercle marxiste un organisme bien structure, visant a l'efficaci­
te, ou I' on peut voir une premiere ebauche de I'Angkar. 
leng Sary, etudiant en sciences politiques, est travailleur, exi­
geant. Plutot austere, avec un caractere affirme, dur, capable 
de reveiller un camarade a 6 heures du malin pour lui rappe­
ler qu'il y a du travail politique a faire. 
II est le principal personnage du cercle marxiste. Ce role et 
ses convictions ne l'empechent pas de se fiancer avec une 
jeune fille de bonne famille de 19 ans, 
C'est lui qui !'organise en cellules de 3 a 6 membres, qui ne 
Son Ngok Thanh, Khmer krom, avail ete le premier au Cambodge a 
parler d'independance, des les annees trente. Anti colonialiste, anti 
communiste, il etait devenu un «anti fran9<1is forcene» et pareillement 
anti monarchiste. II avail ete Khmer issarak (communistes khmers et 
vietminh), puis Khmer serei, un mouvement soutenu par Ies Ameri­
cains, quand le mouvement issarak avail ete dissous; son action 
passablement confuse l'avait conduit selon Jes circonstances plu­
sieurs fois en exil, ou refugie et resistant dans Jes Dangrek, allie 
avec les Japonais; il fut meme Premier ministre de Ia Republique 
pendant quelques mois . . . en to us cas un independent. 
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se connaissaient pas entre elles -deja le secret- et don~ un 
seul membre connaissait le chef. II est ce chef, le coordlna­
teur, assiste par Thiounn Mumm et . Rath Samo_eun. U~ 
groupe se reunissait a !'hotel Anglo-La~m (?) rue Samt, Andre 
des Arts ou habitaient leng Sary et Th1ou~n f:'lufT!m. D autres 
cellules se rencontraient ailleurs. On se reumssa1t deux heu­
res par semaine, on commentait les evenements, on etudiait 
Marx, Lenine, Mao Tse toung. 
Le cercle pouvait campier ~0 IT!embres en 1954: . mais etait 
connu et influent parmi les etud1ants khmers de I epoque. II 
fut actif pendant 19 ans, «if manipulait I'AEK», esti~e philip 
Short. Keng Vannsak le quitta « le trouvant trap doctnna1re ». 

des relations avec Jacques Verges 
On peut penser que Jacques V~rg~s a ete pour . quelque 
chose dans les relations entre les etud1ants cambodg1ens et le 
mouvement communists international. 
Devenu depuis avoca! celebre, aujourd'hui defenseur de 
Khieu Samphan, Jacques Verg~s etait ~Iars (P. Sh_ort) mem­
bre actif du bureau franctais de IISU, Umon lntemat10nale des 
Etudiants, organisms communiste dont le siege etait a Pra­
gue. C'est Jacqu_es Verges q~i ayait mi_s les ~tudia~ts c_am­
bodgiens en relation avec les etud1ants v1etnamlens d extreme 
gauche, et avec un autre groupe, le Comite de Liaison des 
Associations d'etudiants des colonies qui avail son quartier 
general rue Saint Sulpice et pronait ouvertement Ia lutte pour 
l'independance sous toutes ses formes , lutte armee comme 
negociation. 
C'est lui qui signale a leng Sary en 1951 qu'une reunion orga­
nises par Ia Federation mondiale de Ia jeunesse democrati­
que, siege a Budapest, va avoir lieu en aoGt a Berlin. leng 
Sary, Thiounn Moumm, une dizaine d'autres etudiants cam­
bodgiens parmi les plus actifs, y vont -laissant derriere Keng 
Vannsak juge trap intellectuel, insuffisamment combatif. II est 
probable que dans cette reunion de 25 000 jeunes, et rectus 
par de hauls responsables chinois et sovietiques, les futurs 
responsables de I'Angkar ont trouve une ambiance extreme­
men! encourageante. 

en 1953, l'independance inattendue ! 
C'est alors que, d'une facton que !'opposition n'attendait pas, 
Sihanouk obtient de Ia France, par etapes, sans effusion de 
sang, l'independance du Cambodge. II Ia proclame le 9 no­
vembre 1953. Elle est confirmee aux Accords de Geneve en 
juillet 1954. 
Les Vietminh doivent quitter Ia province de Kratie. Le front 
lssarak doit deposer les armes. A Paris I'AEK a ete dissoute. 
II n'y a plus a Iutter contre Ia presence frangaise, mais les 
idees de gauche gagnent du terrain, de !'audience, !'opposi­
tion grandit contre Sihanouk, contre sa politique etrangere, 
contre son style de gouvernement. 
Les membres «historiques» du cercle marxiste qui rentrent 
alors au Cambodge, viennent renforcer cette opposition de 
gauche: Keng Vannsak en 1952, Saloth Sar en 1953, Thiounn 
Mumm en 1954, leng Sary avec Khieu Thirith en 1957, Khieu 
Samphan en 1959. La gauche communiste, anti-sihanoukiste, 
est tres forte en milieu etudiant, notamment au lycee Siso­
wath, dans certains lycees et colleges prives, a l' lnstitut peda­
gogique. 

du quartier latin aux maquis 
Les circonstances nouvelles provoquent dans !'opposition 
une sorte d'eclatement: certains vont a Hano"i, des 1954: Son 
Ngok Minh, Keo Moni, Pen Sovan, Rath Samoen . . . avec 
environ 2500 militants. Certains entrent dans Ia clandestinite, 
dans les maquis: Tou Samouth, Nuon Chea, So Phim, Sieu 
~eng ... Certains fondent un parti legal le Pracheachon, s'in­
tegrent dans Ia societe, deviennent professeurs, par exemple 
le.ng 9ary Saloth Sar, Khieu Samphan qui devient meme 
depute du parti gouvernemental, le Sangkum, en 1962, et 
secretaire d'Etat au Commerce. Thiounn Mumm adhere au 
parti democrate, devient membre du comite executif. 
Mais~ restes a Phnom Penh ou refugies dans les maquis, ou 
formes, par le_s_ Vietnamiens, les opposants restent lies. 
Entr~ I opposition dev gauche et le pouvoir, il se produit un 
durc1ssement progressif. La repression est feroce (voir par 
e~emp/e ce gu'en dit Khieu Kanharith dans en 248) . Mena­
ces, malmenes, les opposants les plus actifs entrent tour a 

tour dans Ia clandestinite, dans les maquis: Saloth Sar (marie 
avec Ia sceur de Khieu Thirith) en mai 1963; leng Sary en 
1963; Khieu Samphan en 1967. 
Entre leur rentree de France et leur passage aux maquis, ce 
sont 10 ou 15 annees ou ils ont des contacts suivis avec les 
Vietnamiens, dont ils regoivent une formation. lis passent 
des connaissances theoriques acquises en France a Ia forma­
tion pratique: !'organisation, les maquis . Ces maquis propre­
ment cambodgiens restent d'ailleurs longtemps tres faibles, 
dominee par les Vietnamiens -qui ne tiennent pas donner 
force et autonomie a leurs « allies » cambodgiens (en 256). 
Ce n'est que progressivement, et grace a Ia Chine, que les 
maquis khmer rouges prendront de Ia consistance. En 1965 
Saloth SarI Pol Pot, avec quelques compagnons, va a pieds, 
par Ia piste Ho Chi Minh, a Hano"i ou il reste neuf mois, sans 
grand succes; il va ensuite a Pekin ou il reste deux mois, ou 
on lui fait bon accueil. C'est de Ia revolte de Samlaut, en 1967 
(en 143) que l'on fait remonter (peut-etre a tort) les debuts des 
maquis khmers rouges. 

importance des annees parisiennes ? 
L'AEK et le cercle marxiste, a Paris, pendant les annees cin­
quante, ont joue un role fondamental pour ouvrir les esprits 
des etudiants cambodgiens qui revaient d'independance. lis 
ont pu s'initier aux grands courants d'idees de l'epoque, le 
marxisme, le communisme, comparer Ia situation du Cam­
badge avec celles d'autres pays, discuter le pour et le contre 
des differents comportements possibles, choisir leurs mode­
les, entrer en contact avec des praticiens, Vietnamiens no­
tamment. 

On ne sail trop ce que les futurs leaders Khmers rouges ont 
retenu de ces annees de lectures et de discussions. Quel­
ques-uns s'etaient inscrits au PCF, mais peu d'entre eux li­
saient et comprenaient reellement Marx. Pol Pot a avoue plus 
lard qu'il n'y avait rien compris du tout. leng Sary etait tier, se 
souviennent ses amis, d'avoir ete l'un des deux seuls Cam­
bodgiens a avoir suivi les cours de !'ecole des cadres du PCF. 
Pour ces etudiants, les communistes etaient plutot comme 
des grands freres , des allies dans leur ideal d'independance. 
lis avaient un discours coherent, une pensee logique qui les 
impressionnaient: c'etait justement ce qui leur manquait. 

Ont-ils retenu certains preceptes, certaines methodes ? Philip 
Short note que, dans son Histoire du parli communiste bol­
chevique -que tous les jeunes communistes lisaient-, Staline 
compte dans les «dix legons de base» Ia necessite d'etre tou­
jours vigilant: 
<<le parli se renforce en se purgeant lui-meme des elements 
opporlunistes ». On ne peut pas plus tolerer /es opporlunistes 
parmi nous qu'un ulcere dans un corps sain. C'est par /'inte­
rieur qu'une citadelle se fait prendre le plus facilement. Nous 
devons en priorite purger le quartier general des classes labo­
rieuses des capitulationnistes, des deserleurs, des criminels 
et des traitres «. 
II semble clair que les dirigearits du cercle marxiste, leng Sary 
en particulier, sont restes staliniens lorsque le PCF ne l'etait 
plus. Ou du moins qu'ils n'ont retenu de Staline que Ia neces­
site d'user de Ia maniere forte, de «purger» sans etat d'ame. 
Au-dela, il y avail un ecart enorme les methodes preconisees, 
et ce qu'il etait possible de realiser. Un point majeur d'achop­
pement c'etait !'absence au Cambodge d'un proletariat indus­
trial , qui est a Ia base de Ia pensee marxiste, et sur lequel 
Staline s'appuyait. Mao Tse toung lui-meme reconnaissait Ia 
necessite d'une classe de travailleurs industrials. 
Les futurs dirigeants de I'Angkar ont pu etre influences aussi 
par Ia revolution frangaise, les idees qui l'ont precedee (30 
ans plus tard Khieu Samphan, dans Ia jungle, evoquait Rous­
seau et Montesquieu), par !'intransigeance de Robespierre, 
« Ia lutte jusqu'a Ia mort pour Ia liberte et Ia fin des rois ... ». 

Plus que le marxisme auquel ils n'ont pas entendu grand­
chose, les futurs Khmers rouges ont sans doute retenu de 
leurs annees d'etudiants une Iegan d'audace, un encourage­
ment a Iutter par Ia force pour l' independance du Cambodge. 
Leeton forte, assimilation tres faible, application desastreuse. 

c.n. 

Sources: P. Short, , Raoul Jennar, Ben Kiernan, Marie-Alexandrine Martin, ... 
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LE FOIVI\.E I>E KA:M:FOT 
un tres bon produit cambodgien qui cherche Ia notoriete 

ft u'est-ce qui fait Ia specificite du poi­
~vre de Kampot ? On le reconnait 
tout de suite, dit Jerome Benezech, di­
recteur de Ia petite entreprise speciali­
see FarmLink: il est tres fort, tres aroma­
tique, tres releve; les specialistes, les 
amateurs, lui trouvent un goOt d'herbe 

fraiche, boise; c'est un poivre qui reste longtemps en bouche. 
On peut en parler com me on parle du vin ! 
D'ou vien caracteristiques particulieres ? 
Du sol, qui Ia «couleur des ceufs de 
p o u I e t » e disent les 
paysans, du de Ia region, en-
tre Ia mer qui favorise 
d ' a i II e u r fruits et les 
production , et bien sOr 
du des paysans 
qui le poivre de-
puis eurs genera-
tions. 
La 
conce 
Ph no 
ques km a I'Est 
district de nmnm,n~ 

culture est 
auteur du 

cipalite de Kep, quelques districts aux alentours. 
tion atteint entre 40 et 50 tonnes par an. 

' a quel­
m pot : 

ch, muni­
La produc-

De loin Ia plus grande partie de Ia production de povre cam­
bodgien est realisee dans Ia province de Kompong Cham, 
d'ou le poivre est exporte vers le Vietnam. 
Les producteurs de poivre de Kampot ne sont pas tres nom­
breux, peut-etre 250 a 300, en !'absence de tout recensement 
precis; dont 120 a 140 dans Ia region de Kompong Trach. Et 
ils sont de mains en mains nombreux, parce que les revenus 
sont trop faibles. Quand nous les avons rencontres en 2006 
ils avaient des problemas pour vendre leur poivre a un bon 
prix; c'etait alors, a Ia ferme, environ 4000 riels le kg. 
II faut dire que Ia culture manque de productivite -les exploita­
tions pour Ia plupart sont peu etendues, en moyenne 200 
poteaux- et que les paysans n'ont aucune organisation com­

merciale. 
C'est ce qui nous 
frappes quand 
nous nous som­

interesses 
au poivre: ils 
avaient besoin 
de conseils en 
termes de mar­
keting et de pro-
motion; ils 
avaient besoin 
aussi de trouver 
des partenaires 
qui les aident a 

est · une 
1!1!.1 poyss.e :s.lir 

.: poteayx :de 'bois 
hauts'de 5 m., 

parfciis . sur des 
arbres vivants,- ou sur 
des · poieaux · · de 
clment. : Le poivre 
blanc est du polvre 
'noir dont Ia premiere 
ecorce a ete retiree a 
Ia main, · apres Im­
mersion · des grains 
dans l'eau et se­
chage au . ~oleil. 

resoudre leurs problemes de production, manque d'eau, fi­
nancement. Pour commercialiser, il faut un contr61e de Ia qua­
lite, de son homogeneite ... 
Nous avons done beaucoup travailh3 avec les fermiers pour 
leur faire comprendre !'interet des regroupements, des asso­
ciations. Une premiere association de producteurs a commen­
ce a fonctionner cette annee. II s'agit de reguler Ia produc­
tion, d'augmenter et d'homogemeiser les standards de qualite, 
de Ia contr61er, d'atteindre des volumes de production qui 
scient commercialisables. 

Ces fermiers sont tres motives; ils veulent 
continuer a faire du poivre, ils sont done 
interesses par Ia recherche en commun 
que nous leur proposons. 

Le but premier le FannLink est de soute­
nir les producteurs de poivre dans le mar­
keting et Ia promotion. Pour !'instant nous 
prenons ce role a notre charge, les fer­
miers ayant eux-memes peu de moyens. 
lis voient tres bien !'interet de rechercher 
Ia qualite. Pour !'instant nous n'avons pas 
encore trouve de distributeur fiable qui se 

charge de !'organisation commerciale, de garantir aux ache­
teurs Ia qualite et les quantites de poivre necessaires. En at-
tendant que les producteurs le fas- sent eux-
memes, nous assurons une partie distribu-
tion. 
Toute jeune societe, FarmUnk a tra- . vaille d'a-
bord de fa9on tout a fait volontai a i n t e -
nant nous le faisons dans le projet 
<rindica-tions nistere 
du Commerce, n t rat 
avec le ministere du t r e s 
organisations d'aide; irons 
un petit bemefice de Ia u 
poivre qui nous permet bon an mal an de poursuivre notre 
projet. Nos frais de structure sent minimes, n'etant que trois: 
deux expatries et un Cambodgien. 

Creer une appellation d'origine, 
une »indication geographique}> protegee ? 

Creer une sorte d'appellation contr61ee «Poivre de Kampot>> ? 
C'est une idee qui prend corps. La delimitation geographique 
du poivre de Kampot est en debat actuellement. «On peut 
prevoir qu'elle sera centralisee auteur du Phnom Voar», dit 
Jerome Benezech. Mais cette appellation exclurait-elle le 
« poivre de Koh Kong », qui merite bien lui aussi ayant fait 
ses preuves, un label de qualite ? 
En, taus cas le ministere du Commerce etudie, avec !'assis­
tance financiere de I'AFD, Ia creation d'une «indication geo­
graphique protegee» qui comporterait Ia protection du nom du 
produit, et qui inclurait non seulement Ia zone de production 
mais Ia technique de production. Ce poivre sera le premier 
produit cambodgien faisant !'objet d'une indication geographi-

. L.es sacs cie poivre (jur figui'eii(sur: cett!!i ,-il~9ei ~5Cirit ra:· creatii:in'de 'ri(c~nip;~­
·. gni~aes}?oivres de~K?mP.Of; ·c(!)ee)in'1~9a;- Tenta_tiye , 'ploryiliere en. fa:-oeu:r.au 
· poivrl:i rde :Kampot ·qui ,a .permls ' de ·blen·'eernef'les·'obstacles ·a .frailchlr,.· les 
. phases ·a 9rganisei: collecte aiipres des .'paysans, cohtr6Jedela .qtjalite,iregiJ­
Iarite de Ia pro:duction, conditlonnement (eontrole: phY!O-sanitaire),: erribalh':lge, 
stockage, -distribution: .. au · Can)boage (touristes, restaurants), et .'expeditions 
vers.les ma,ches etrarigers (qul'festenta 'dema~cher).' : :.·•:':·· . . ,, . _,: .. ·.- .· . . 

. La societe FarrilUnk, de creation tres. recente:· . reprend l'ldee. de commerCJali­
ser le. poivre· de Kampot cultive .localerrient par les feh-l)iers et travaille a Ia 
creation d:une appellation :d'ongine.> :· = •••. · · ·: · , .... :: . . ....... 

La fcirmule de Kurata-Pepper est dlffeierite, c'est Ia" societe' quj ~ cr~~ ia plan­
tation etqul controle.toutes les phases·jusqu'a la 'commerclalisatlon. · · . · 
Le cl:loix pour I!J poivre cultive. aux. en:-olrons de Ka.mpot com me pour celui de 
Sre Ambel est de miser sur Ia haute quallte;·et des.prix. eleves, plutot que sur 
Ia quantile .ef Ia vente ·au lioisin ,le plus proche .comrne c'est Ia cas. pour les 
plantations de Kompong Cham. . · · · · : · ' · . ' · 

.·, !'' ' ' T •.' 
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que protegee. 
«On peut etre assez optimiste, estime J . Benezech: on ob­
serve que deja les paysans qui avaient abandonne leurs 
cultures se remettent a travailler, a replanter; certains pensent 
a commencer une plantation. Mais attention: nos efforts sont 
encore tout recents, 18 mois seulement. II ne faudrait pas que 
brusquement beaucoup de gens se mettent a produire du 
poivre sans qu'il existe de debouche. Les paysans sont pru­
dents, ils vont sans doute attendre un ou deux ans pour voir 
comment les choses evoluent ». 
On observe en fait que le poivre n'est pas cultive a Kampot 
seulement: il existe une plantation interessante, «haut de 
gamme », dans Ia province de Koh Kong, avec des projets 
assez ambitieux (voir encadre), et beaucoup de plantations 
ailleurs, notamment dans Ia province de Kompong Cham; on 
les voit a partir de Ia RN 7 dans Ia region des plantations 
d'heveas. 

Quels debouches, quels marches possibles 
pour le poivre de Kampot ? 

«Le marche domestique n'est pas negligeable, dit Jerome 
Benezech: marche cambodgien pour Ia consommation des 
menages, restaurants a Siem Reap, a Sihanoukvil/e, a Kam­
pot; et pour le marche touristique nous vendons du poivre en 
petits sacs, en sachets. 
<<Pour /'exportation, if faut tenir compte de Ia concurrence de 
tres grands producteurs comme le Vietnam, l'lndonesie, 
1'/nde, .. . II faut jouer sur le haul de gamme, il existe un mar­
eM pour un poivre de grande qualite, en France notamment: 
restaurants gastronomiques, epiceries de luxe . . . qui reste a 
explorer. Nous preparons un commencement d'exportation 
sur Ia recolte de 2008». 

Avec un potentiel de production et des marches considerables 
a l'etranger, le poivre de Kampot semble promis a un bel ave-

nir. Lorsque Ia productivite aura ete amelioree, que Ia haute 
qualitEl du poivre pourra etre garantie sur Ia duree, Ia produc­
tion pourrait etre multipliee par 4 ou 5, atteindre 250 tonnes 
par an -loin encore des quantites atteintes au debut du 
20eme siecle. 
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Qui Ia compagnie Fluviale du Mekong, a une 
evolution satisfaisante, dit Valentin Pawlick, 
general manager de Ia CFM. 
Le Tum Teav, notre seul bateau au debut, en 
2005, avait entre 400 et 500 passagers. Nous 
semmes entre 600 et 700 maintenant, et Ia 
duree des voyages augmente: nous 
avons introduit des voyages desser­
vant Sa"igon, qui durent 7 jours ou dix 
jours. 
Confiants dans Ia croissance du tou­

risme fluvial nous avons ajoute au Tum Teav deux au­
tres bateaux: le Lan Diep, qui a 22 cabines, pour 44 
passagers et 1'/sabe//a, bateau rapide. Nos effecifs: 48 
personnes. 
Le risque que nous avons pris en affretant ces deux 
nouveaux bateaux etait justifie. En pratique, pour le 
Lan Diep, nous avons en moyenne 40 a 42 passagers 
par voyage, un coefficient d'occupation de 95 %, grace 
a un accord passe avec l'agence allemande Phoenix. 
Les reservations se font deux ans a l'avance ! 

Gerer les saisons 
II faut cependant compter que Ia haute saison ne dure 
que d'Octobre a Avril. 
Pour Ia basse saison du tourisme, nous semmes sur 
bonne vole; nous avons des contacts avec le m::<lrr.~,PI"•ilin'i,:!i'i 
espagnol, tres interesse par cette saison-la. 
Tum Tiev Ia prochaine basse saison se presente 
bien. Pour le Lan Diep nous l'organisons. 

II faut tenir compte aussi de Ia hauteur de l'eau: Ia 
son des hautes eaux commence en juillet, et finit a des dates 
variables selon les annees: en fevrier, en janvier, et cette an-

nee, on nous dit encore plus tot. Cela raccourcit Ia saison. 
Heureusement nous avons le bateau rapide, 1'/sabe//a, qui 
relaie les deux gros bateaux pour Ia traversee du Tonie Sap; 
mais ce sont des frais supplementaires, de Ia logistique, et 
bien sGr les passagers preferent arriver a Siem Reap dans le 
bateau ou ils ont commence Ia traversee. 

II y a de toutes fa9ons impossibilite de naviguer sur le Tonie 
Sap en mai et juin, il n'y a que 30 a 50 em d'eau: ces deux 



mois sent occupes a l'entretien des 
bateaux, aux vacances de !'equi­
page ... finalement eel a tom be bien . 
D'autres problemes ? On peu en 
citer d'ordre administratif et d'ordre 
legislatif. On nous applique les 
meme reglements que pour les ba­
teaux de mer. Quand nos bateaux 
arrivent a Phnom Penh, les tarifs 

· qu'on nous demande sont les me­
mes, tres eleves, que pour un ba-

, . teau etranger arrivant a Sihanouk-
. · ville, alors que nous avons le pavil-

Ion cambodgien; et le seul agent en douane existant au Cam­
badge profite un peu de son monopole . . . On peut faire Ia 
comparaison: a Ho Chi Minh on paie a peu pres 600 dollars 
par entree; ici a Phnom Penh c'est plus de 1000 dollars par 
entree ! On peut ajouter que Ia difference entre le port de Ho 
Chi Minh et le petit port flottant de Phnom Penh est evidente. 
C'est done tres desequilibre. 

Passer du Cambodge au Vietnam et inversement demande 
beaucoup de formalites, mais nous connaissons bien le pro­
cessus, nous y semmes maintenant habitues, et cela se 
passe tres bien. 

D'autres difficultes ? On peut citer le manque de ressources 
humaines. Comme beaucoup d'entreprises au Cambodge, 
nous recherchons des responsables, des gens vraiment quali­
fies. Nous trouvons des marins, de bans mecaniciens; tout 
notre personnel est cambodgien, sauf deux ou trois; mais 
nous n'arrivons pas a trouver des managers de bateaux. Nos 
trois capitaines sont etrangers: un Fran9ais, un Hongrois, un 
Beige -d'ailleurs moi-meme je suis d'origine roumaine- et 
j'aurais bien volontiers des capitaines cambodgiens. II faut 
etre tres attentif au recrutement, etre capitaine d'un bateau 
c'est une grosse responsabilite, qui demande non seulement 
une formation mais Ia capacite de gerer un ensemble de gens 
-quarante passagers, et !'equipage-, de chases -le bateau, 
Ia securite ... - et beaucoup d'argent: pour un voyage, il faut 
avancer entre 30 000 et 40 000 dollars, dont Ia depense doit 
etre precisement justifiee. 

en 2008 trois nouveaux bateaux 
L'evolution de Ia compagnie justifie un nouvel investissement 
important: nous avons deux nouveaux bateaux en com­
mande, qui sont en chantier a Sa"igon. L'un qui s'appellera L' 
lndochine; il aura comme le Lan Diep, 50 m de long, avec 24 
cabines, et le Tum Teav II, qui aura 14 cabines. Cela pour le 
mois d'aoGt 2008. Et nous ajouterons en decembre un 
deuxieme bateau rapide, un catamaran pour 44 passagers, 
qui s'appellera I' Ilona. Nous aurons ainsi au total 6 bateaux. 

Cela montre bien que je suis tres confiant non seulement 
dans le developpement du tourisme fluvial mais dans l'envi­
ronnement economique du Cambodge. 
Je suis ici pour le long terme, le Cambodge c'est un pays que 
j'adore, c'est mon pays d'adoption. 

Janvier 2008 
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Les saisons de Ia migration 
compagnie de Sophiline Cheam Shapiro 

NOUVEAU 

Nu its d.'Angkor 
2008 

Les Nuits d'Angkor sont une manifestation culturelle franco­
cambodgienne organisee par le Centre Culture! Franc;ais. Creees 
en 2000 sur le site magnifique d'Angkor Vat, elles connaissent 
un suc~es croissant. L'idee est de «federer deux cultures», 
«d'ceuvrer a un travail conjoint de creations entre troupes cam­
bodgiennes et franc;aises», sans oublier les troupes d'autres 
pays asiatiques traditionnellement invitees aces Nuits d'Angkor, 
qui ont ainsi acquis une notoriete regionale, et mondiale. 

Tep Sodachan 
Un jour, le plus grand des Dleux, lndra, accepte Ia requete formuh~e par ses sept filles : 
ces dernieres souhaltent partir se promener dans le monde humam. 
Toutefois l'autorisation paternelle est conditionnee par le strict respect des cinq preceptes 
de discipline, et notamment !'interdiction fo~melle de derober ce qui revient a autrui. Mal­
gre ces mises en garde l'une des jeunes deesses, Tep ~odachan cue1ll~ des fleurs plan­
tees par un jardinier. Violant ainsi son engagement au pres du monde celeste, Tep Soda­
chan perd son statui divln, et deviant des Iars l'epouse du jardinler. 
Mais cet homme avail auparavant contracte de nombreuses dettes, et son creancier finit 
par avoir echo de Ia beaute de cette nouvelle campagne. Desirant plus que tout Ia posse­
dar le preteur soumet alors l'epoux a un gage : il lui remet une etoffe aux fils tant enche· 
vet;es, qu'ont ne peut les demeler. Le jardinler doit detaire J'etoffe et en re-tisser Jes fils 
en une nuit, ou Je creancler s'emparera 
de sa femme, pour en faire sa propre epouse. 
Mais naturellement douee d'une puissance heritee de sa haute llgnee, Tep Sodachan 
formula alors de grandes prieres, auxquelles se_s soeurs r~pondent. Les se~t deesses a 
nouveau reunies viennent alors !'aider dans sa tache, et grace a leurs pouvmrs remettent 
comme convenu J'etoffe et retlssee magnifiquement a l'usurier. 

L'histoire de Preah Chenvong 

Taus les ans, des millions de migrants abandonnent leurs terres natales pou: 
Jes promesses d'un avenir meilleur. Alors que Jes motifs et Jes circonstances QUI 
Jes poussent a partir sont divers et nombreux, Je processus par lequel _chaque 
individu s'acculture a son nouvel environnement est remarquablement Slmlialre. 
Le changement psychologique ou 'choc des cultures ' • de !'euphoria des de­
buts au rejet, de !'adaptation a !'integration, de l'equilibre au renouveau cre_atJf. 
est au centre des "salsons de Ia migration' . Cree par Je choregraphe Soph1hne 
Cheam Shapiro, Je spectacle 'Les salsons de Ia migration' explore toutes les 
expressions de Ia finesse de Ia danse classique cambodgienne, interpretant a 
Ia fois l'intemporallte des idees contemporaines et Ia modernite de Ia perfection 
ancestral e. 

Lorsque s'acheve sa formation de magician aupres de son maitre, Je prince 
Preah Chenvong re9oit une epee en recompense et peut retourner dans son 
palais. En chemin, s'etant endormi sous l'ombre d'un arbre, un singe au blanc 
pelage en profile pour lui subtiliser son epee. Le valeur, malchanceux, ayant 
croise Je geant Chet Tra dans sa fuite se fait Jul-meme subtillser !'objet de son 
vol et se fait tuer par Ia meme occasion. Le nouveau detenteur de Ia lame 
retourne dans son palais. Lorsqu'il se reveille, Je prince s'aper9oit de Ia dispari­
tion de son epee et plus lard du cadavre du singe. Utilisant sa magie pour 
ressusciter son valeur, il peut entendre de Ia bouche de ce dernier Ia verite sur 
ce qui s'est passe. lis decident alors de partir en quete du precleux objet. En 
route, lis tombent sur Je palais d'un rol , Preabat Cheap Tra, et Preah Chhinna­
vong y rencontre An Choan Chet, une demoiselle de Ia cour en train de s'amu­
ser avec ses dames de compagnie dans les allees du Jardin. 

' Les saisons de Ia migration' poursuit Je travail choregraphique d'avant-garde 
de Cheam Shapiro, entame notamment avec son adaptation d'Othello de Sha· 
kespeare. Salue par Je New York Times comme ' une authentique et fine adap­
tation des formes anciennes' , ce spectacle tourna aux Etats-Unis, au festival 
d'arts de Hong Kong eta Ia Biennale de Venise. 

11 con9oit alors un plan de seduction : il reduit Je singe blanc en petit singe 
grace a ses pouvoirs afin que celui-ci, devenu mignon, se dirige vers ces 
dames et fasse reagir Ia demoiselle. Cela fonctionne car elle demande a ses 
servantes d'attraper !'animal. Elles se perdent toutes dans le labyrinthe, excep­
tee l'une d'entre elles, Mear Sey, qui reussit a suivre le singe et qui est menee 
par consequent Ia ou se tient le prince. Cela permet a ce que ce dernier et An 
Choan Chet se volent pour Ia premiere fois. lis tombent amoureux l'un de 
!'autre. Apprenant que Ia princesse se trouve etre Ia fille du geant, il lui de­
mande done d'interferer aupres de son pere pour qu'on lui restitue son epee. 
Us se rendent au palals de Chet tra , Mear Sey egalement, tenant avec elle le 
petit singe. Cette derniere finit par J'offrir a sa rnaitresse mais pour qu'il soil 
vraiment a ella, Ia princesse doit obtenlr l'autorisation du geant. 
Ella Ia supplie et obtient Ia garde permanents du mignon petit macaque. 
Pendant ce temps, Je prince attend seul en dehors du palais. Soudain, il voit Je 
singe approcher portant !'epee tant desiree. 
Tout deux peuvent enfin rentrer au palals princier. 
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LI RES eu que (daiblesses systemati­
ques>> face aux pretentions crois­
santes du Siam. « L'essentiel 
etait d'etablir un empire siamois 

A I'Ecole des Diplomates 
par le colonel F. Bernard 

Sous-titre « La perte et le retour d'Angkor », 
voila un livre qui pourra susciter, a_vei? ~utant . de bonnes. rai­
sons Ia colere, l'accablement ou I h1lante. II tra1te des relations 
entre Ia France et le Siam pendant les 40 ans qui suivirent le 
traite de 1867, et !'auteur prend un evident plaisir a en decrire 
Ia stupidite. C'est un analyste avise, un fin connaisseur du 
sujet; c'est aussi un militaire: il s'exprime carrement. 
Des les avant-propos, il donne sans s'embarrasser de fioritu­
res ses conclusions: 
«Lorsqu'on cherche a expliquer /'attitude parfois singu/iere de 
nos diplomates et /es deboires qu'ils ant eprouves, on /es ra­
mene a trois causes essentie/les: 

- /'incomprehension fatale de Ia situation reciproque des deux 
parties; 
- /'ignorance des interets positifs qu'il s'agissait de detendre 
- /'influence de theories generales inapplicables et de syste-

mes depuis longtemps perimes ». 

La demonstration est faite, page apres page, des incoheren­
ces de Ia diplomatie fran9aise vis-a-vis du Siam, en commen-
9ant par les relations entre Phra NaraT et Louis XIV en 1685, 
en poursuivant avec Ia mission de M. de Montigny en 1856, 
l'etablissement du protectoral sur le Cambodge en 1863, et le 
traite de 1867, de fa9on helas absolument convaincante. 

Le sujet principal du livre, c'est le sort bizarre qui a ete fait aux 
provinces de Battambang, d'Ankgor, de Pursat, de Kompong 
Svai ... cedees au Siam par le traite de1867, beaucoup plus 
par l'aveuglement des Franc;ais que par l'habilete des Sia­
mois. Le roi Norodom, qui a proteste centre cet abandon pen­
dant les 40 ans qui ont suivi «n'a jamais pu comprendre, ecrit 
F. Bernard, que le premier acte du grand pays auquel if avail 
confie ses destinees eut ete de le sacrifier et de consacrer 
une spoliation ancienne ». 
Le traite signe, on entreprend le trace des frontieres, et Ia on 
s'aper9oit que Ia partie franc;aise ne connait rien de Ia geogra­
phie locale, et que les Siamois en profitent pour etendre leurs 
droits et leur presence sur d'immenses territoires, jusqu'au 
Laos sur le Luang Prabang, jusque sur Ia rive gauche du Me­
kong. Le colonel Bernard est amer: cote Quai d'Orsay, il n'y a 

Guide Total des Routes du Cambodge 4eme edition 
A. Gascue/ et F. Dufrenoy 

Cette 4eme edition qui vient de paraitre presente d'importan­
tes modifications. 
Le reseau routier du Cambodge est en voie d'amelioration, 
certaines routes sent devenues bien meilleures, Ia nationale 
~8 par exemple, de Ia RN4 a Koh Kong. Sur Ia carte elle etait 
Jaune:. elle devient rouge. Certaines autres restent difficiles a 
Ia sa1son des pluies, le texte les signale clairement. La date 
de leur remise en etat est indiquee quand elle est prevue. 
De nouveaux points de passage internationaux ont ete crees. 

Cette nouvelle edition est d'autre part nettement augmentee : 

- pour les cartes: beaucoup plus de villages sent signales; 
l~s z~mes protegees sont plus clairement indiquees; on a 
aJoute beaucoup de noms de rivieres· et surtout les sites 
archeologiq~e:s les plus importants sent signales et precise­
men! localises -en accord avec les toutes recentes cartes 
archeologiques de I'EFEO. 

- pour le texte: il a ete augmente de plus d'un tiers. II com­
porte. not~mment beaucoup plus d'informations sur les sites 
archeolog1ques e~ sur d'autres sites qui seduisent les visi­
teurs -les dauphins du Mekong, les zones protegees par 
exemple-, beaucoup d'indications pour les bikers, les ama­
teurs de moto tous terrains. 

~e ~~ide des Routes est devenu un Guide touristique fiable , 
real1se comme pour les routes , grace a des observations 

puissant, d'eviter a ce prix /e voisinage de /'Angle­
terre ( ... ) On ne sa it ce qu'il faut admirer /e plus, 
pendant cette periode, de /'audace des Siamois ou 
de l'inertie de notre diplomatie >>. 
La reaction, animee notamment par Pavie, n'arrive que tardi­
vement mais elle est forte: en juillet 1893 deux canonnieres 
franc;aises forcent le passage, viennent mouiller devant Bang­
kok, un nouveau traite est signe. 

S'ensuit une periode ou l'on tente de delimiter les zones. F. 
Bernard est feroce: ((pendant 10 ans, Ia defense de nos inte­
rets fut confiee successivement a des diplomates, jeunes ou 
vieux, ignorants ou candides, qui taus apporterent dans /'ac­
complissement de leur importante mission Ia meme incompe­
tence et Ia meme autorite >> . 

Cela jusqu'aux conventions de 1902 et de 1904. Apres quoi, 
on se preoccupe de nouveau de tracer plus precisement les 
frontieres, et c'est le colonel F. Bernard, justement, qui en est 
charge. II redouble alors de causticite: n'ayant que des ins­
tructions tres vagues, il en demande en vain: 
«Les lettres que j'adressai au Gouvemement general de 1'/n­
dochine et qu'il a transmises ponctue/lement au Departement 
des Affaires etrangeres sont toujours restees sans reponse. 
J'ai tout lieu de croire que personne ne les a lues et c'est a 
cette bienveillante indifference que sont dus, pour une large 
part, /es heureux resilltats de ma mission >>. 

On a done le recit de ces delimitations par Ia meilleure source 
qui soit. II s'agit d'appliquer les decisions prises par Ia conven­
tion de 1904: region de Kratt, region du Luang Prabang ... 
Mais il apparait que ces decisions n'ont qu'un tres vague rap­
port avec les realites du terrain , parfois aucun. Que faire ? 
Dans ce brouillard, F. Bernard improvise a grande echelle. II 
propose, en echange de San Sai , a quai les Siamois tiennent 
par dessus tout, et de Kratt, le retour au Cambodge de Bat­
tambang, de Sisophon et de Siem Reap. II n'interesse guere, 
ou pas du tout, les plus hautes autorites fran9aises. Et puis 
tout va tres vite avec le negociateur du Siam, Strobel: le 13 
mars 1907 au soir !'accord etait fait. «Le quai d'Orsay ne fut 
informe que lorsque tout fut acheve >>. 

Curieux livre qui, coups de griffe mis a part, presente un inte-
ret historique evident. c.n. 

A l'ecole des diplomates, par le colonel F. Ber­
nard, 240 p. carte, photos, 1933. Reedition Biblio- J 
th9que nationale du Cambodge, Khmerica, 2007. 

directes sur le terrain, a beaucoup d'entretiens, et a 
une solide documentation. 

La mise en page et !'impression ont ete, pour cette 
quatrieme edition, realisees par un designer choisi par 
Total Cambodge, le sponsor du Guide. La SERIC, 
qui est l'editeur depuis l'origine de ce Guide des 
Routes du Cambodge, n'approuve pas toutes les 
modifications faites a son travail, sans consultation ni ac­
cord, par ce designer. 
Par exemple.: traitement inepte des encadres, ce qui rend Ia 
lecture tres confuse; absence de reference aux numeros des 
cartes en haut des pages de texte; importances relatives des 
photos; rendu des photos; quantile de bizarreries . . . Ces 
defauts seront juges comme mineurs, esperons-le, par les 
usagers du Guide des Routes. lis seront corriges pour Ia 
5eme edition, deja en cours de preparation. 

En attendant. souhaitons que cette quatrieme edition ren­
contre autant et encore plus de succes que les trois prece­
dentes aupres des amateurs, de plus en plus nombreux, des 
routes , des paysages, des sites, et du peuple cambodg iens. 

Comme toujours, nous serons heureux de recevoir critiques 
et suggestions qui nous permettront de realiser un guide 
toujours meilleur! c.n . 

Le Guide Total des Routes du Cambodge 
Alain Gascuel et Frank Dufrenoy, en franqais 
et en anglais, 142 p. dont 30 p. de cartes, Edi- _:s~•IIILI­
tions SER/C, 2007 



(:<Jrnme a Ia t'laison 
Delicatessen 
Flestaurant, Deli Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801/012 951 869 
www.commealamalson-deilcatessen.com 
To us /es jours de 61100 a l5h00 et de I BhOO a Zlh30 

photos Cambotlge NoU1'eau ... 

distribui par t!·mnil 
tlepuis II! 11" 151 de Juin 1007 
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